
L’enfant malin 
 

Il était une fois un chef. Il avait donné l’ordre que tous les enfants nés 
soient amenés chez lui pour qu’il les baptise dans sa cour. Quand les femmes 
accouchaient, elles amenaient  donc les nouveaux nés chez le chef afin qu’ils 
soient baptisés. Un jour, un couple eut un garçon. Comme les autres parents, ils 
décidèrent d’amener cet enfant chez le chef pour qu’il soit baptisé. En cour de 
route, l’enfant eut un malaise et ses parents crurent qu’il allait mourir. Ils 
décidèrent  de retourner à la maison .Quand ils rentrèrent chez eux, l’enfant se 
portait mieux, il était revenu à la vie. Ses parents le firent grandir, à la maison, 
dans la clandestinité.  

Quand il commença à marcher, ses parents lui dirent qu’ils devaient 
l’amener chez le chef pour être baptisé. L’enfant refusa : laissez-moi tranquille, ne 
me gênez pas, ne suis-je pas un chef, moi, qu’est ce que je suis ? demanda t- il à 
ses parents.  

Quand l’enfant causait avec ses parents, le chef écoutait leur conversation 
depuis sa maison. Le chef ne voulait pas qu’un jeune garçon vive dans son village. 
Il décida donc d’en finir avec celui-ci.  

Que pensa-t-il de faire ? Il  fit creuser par ses enfants, un grand puits 
profond dans une de ses chambres. Sur le puits, il mit une grande natte qui 
couvrait le trou de telle manière qu’on ne pouvait pas se rendre compte de 
l’existence de quelque chose. Quand tout fut prêt, il invita  le jeune ainsi que ses 
notables. Quand le chef  avait fait creuser le puits, le jeune  avait compris  ses 
intentions. Il  alla donc voir Taupe pour lui demander de venir creuser un passage 
depuis sa maison jusqu’au puits du chef. Taupe creusa donc un tunnel de la 
maison de l’enfant jusqu’au puits du chef, selon les désirs de l’enfant. 

L’enfant et ses parents  répondirent à l’appel du chef. Arrivés, ils 
trouvèrent les notables du chef rassemblés. Le chef montra à l’enfant sa place. 
Cette place n’était autre que sur la natte qui cachait le trou du puits. Quand 
l’enfant  arriva pour s’assoir, il  tomba avec la natte dans le puits. Aussitôt, le chef  
demanda à ses femmes et enfants de  verser de l’eau chaude dans ce puits. Ils 
versaient sans cesse cette eau chaude tandis que l’enfant à travers le passage que 
Taupe avait fait, était déjà arrivé chez lui. Quand les parents virent leur enfant 
tomber dans le puits et verser sur lui de l’eau chaude, ils reprirent le chemin de la 
maison en pleurant. L’enfant entendit ses parents venir et il  sortit pour les 
accueillir. Il leur demanda : pourquoi  pleurez-vous ? On a tué notre enfant chez le 
chef, répondirent ses parents. Il leur dit : de quel enfant parlez-vous, ce n’est pas 
moi votre fils qui est devant vous ? Ses parents furent étonnés de la manière dont 
il était arrivé à la maison et ils se réjouirent de trouver leur fils encore en 
vie. Retournez, et dites au chef que si l’eau et la boisson ne suffisent pas, qu’il 
envoie quelqu’un en chercher chez moi, je vais lui en donner. 

On alla faire la commission au chef. Celui-ci envoya quelqu’un chercher 
une grande jarre de boisson bien chaude.  

L’enfant sortit dans la cour et il s’amusa en compagnie des enfants du 
chef.   

Soudainement le chef l’aperçu et il devint furieux. Il décida de trouver un 
autre moyen pour le tuer.  

Le chef avait deux chevaux, un cheval noir et un cheval blanc. Il demanda 
l’aide de Chasseur auquel il donna des instructions fermes. Il lui ordonna de tirer 
sur celui qui monterait le cheval blanc et de laisser passer celui qui monterait le 



cheval noir. Il lui montra le lieu où il devait se cacher afin de mieux tirer sur cet 
enfant. Le chef fit venir son propre enfant ainsi que son camarade qu’il voulait 
tuer. Il leur expliqua qu’ils devaient partir en mission. Le fils du chef fut habillé 
en noir et on lui donna un cheval noir. L’autre fut habillé en blanc et on lui donna 
un cheval blanc. Les deux enfants se mirent en route. Au beau milieu de leur 
parcours, l’enfant habillé en blanc demanda à l’autre de s’arrêter. Ensuite il lui 
dit : il faut changer de cheval, toi tu vas prendre le cheval blanc et t’habiller en 
blanc parce que toi, tu es l’enfant du chef et tu le représentes, quant à moi le noir 
me convient davantage, car je ne suis que l’enfant d’un pauvre. L’enfant du chef 
accepta la proposition de son camarade. Les deux changèrent donc de chevaux et 
d’habits. Ils se mirent en route et l’enfant habillé en noir était devant. Ils arrivèrent 
tout juste où Chasseur était posté ; celui-ci appuya sur la gâchette de son fusil. Un 
bruit assourdissant retentit. Chasseur venait de tirer sur l’enfant habillé de blanc. Il 
rentra rapidement pour l’informer : Majesté, aujourd’hui j’ai fini ton homme, il est 
mort. C’est vrai ? demanda le chef : oui, répondit Chasseur. Le chef le félicita et il 
lui demanda d’aller vérifier ensemble. Quand ils  arrivèrent là où la tuerie avait eu 
lieu, le chef remarqua que l’enfant qu’il voulait tuer était en vie et que  son propre 
fils était mort. Le chef n’avait pas compris qu’en adoptant cette manœuvre, 
l’enfant avait deviné son intention. Donc il avait changé ses habits et son cheval 
avec celui de l’enfant du chef.  

Le chef perdit ainsi un de ses fils. L’enfant avait  une fois de plus déjoué 
les intentions du chef. Le chef voulait tuer tous les enfants garçons de son village 
et garder les siens pour qu’ils prennent plus tard le pouvoir. 

Autrefois la chefferie était l’affaire d’une seule famille. C’est cet enfant 
qui a fait changer les choses. La chefferie de nos jours va de famille en famille. 
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